
Le 23 juin 2005

Question orale à Monsieur Verhofstadt, Premier ministre 

Nous apprenons par la presse d’hier que les 26 pays de l’Alliance atlantique ont tous
accepté de contribuer, militairement ou financièrement, à la formation des forces de
sécurité irakiennes. Le quotidien Métro souligne, en page une, que ces pays « ont cédé
à la pression des États-Unis et du Secrétaire général de l’OTAN ». 

Précisons que la Belgique n’interviendra que financièrement dans cette mission,
dont l’objectif est l’instruction de 1 500 stagiaires – dont le tiers séjournera en Europe. 

La République fédérale allemande, la France et la Belgique s’étaient opposées à la
guerre  de  Monsieur  Bush.  Ce « camp de  la  paix »  n’existe  plus  aujourd’hui.  Les
derniers  Européens  sont  rentrés  dans  le  rang.  L’impérialisme  yankee  et  les
multinationales du pétrole triomphent. 

Notre pays financera la formation des militaires irakiens à hauteur de 300 000 euros.
Le contribuable belge mettra, une fois de plus, la main à la poche pour défendre des
intérêts qui ne sont nullement les siens. 

Monsieur le Premier ministre, nous pourrions dire, en résumé, que : 

− Bush décide ; 
− Les chiites s’arment ; 
− Les travailleurs belges paient… 

Mes questions sont les suivantes : la Belgique bénéficiera-t-elle d’une contrepartie
pour sa générosité imposée ? Nos entreprises participeront-elles à la reconstruction de
l’Irak, dévasté par les bombes américaines et par le terrorisme islamiste ? L’OTAN est-
elle encore une alliance défensive (comme le précisait sa charte fondatrice, en 1949) ou
est-elle  une  gendarmerie  mondialiste  à  la  botte  des intérêts  américains  et  des
multinationales ? 
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